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A Monsieur el Madame Robert Bohringer. 


u> 


SE 



Nous rencontrons souvent, dans l’art grec, des dieux et des heros 
portant des chaussures ailees, symboles de la legerete de leur vol ou de 
la rapidite de leur course. Bien qu’il soit tout a fait inconnu dans la religion 
de l’Olympe, au moins dans sa phase la plus ancienne, ce theme mytholo- 
gique se retrouve avec une abondance si frappante dans l’art et la poesie 
de l’epoque archalque qu’il merite d’attirer l’attention. Pour autant que 
nous sachions, aucun travail particulier ne traite ce sujet et les publications, 
peu nombreuses d’ailleurs, et vieillies, que Ton connait sur la chaussure 
dans l’antiquite ne parlent jamais qu’incidemment des chaussures ailees (1). 

Une fois apparu dans le monde grec, ce theme fabuleux, conception 
gracieuse de l’imagination, ne sera plus abandonn6 : bien au contraire, 
il se repandra rapidement pour devenir, surtout dans l’art figure, l’un 
des themes favoris de la mythologie grecque. 

Mais sous quels aspects se presentent les chaussures ailees ? Par quelles 
figures mythologiques sont-elles portees ? Quand font-elles leur apparition 


[Je tiens a exprimer mes remerciements tr6s sinc&res a M. Georges Daux, Directeur de l’ficole 
frangaise d’Athenes, qui a agree le present article dans le BCH et en a revu la derni£re version. 
La traduction a 6t6 faite par MM. P, Charneux, J. Deshayes, R. Ginouv&s, J. Marcade et G. Roux, 
membres de Tficole. M. P. Courbin a assure l’unification des versions partielles et a suggere 
maintes ameliorations tant sur des points de detail que pour le plan general. Je les prie de trouver 
ici l’expression de ma vive reconnaissance. Mes remerciements s’adressent aussi a M lle G. Dunant, 
M mes L. Ghali, D. Kallipolitis-Feytmans, S. Karouzou, MM. K. Bittel, H. Bossert, H. Gahn, 
H. Giiterbock, J. Kakridis, Chr. Karouzos, E. Kunze, J. Labarbe et N. Zaphiropoulos, qui m’ont 
apporte d’une facon ou d’une autre une aide et des conseils fort utiles.] N. G. 

(1) Pottier, DA II, p. 615 sqq., s. v . Endromis ; A. Bryant, Greek shoes in Ihe classical period , 
HSPh , 10 (1899), p. 57 sqq.; K. Erbacher, Gr. Schuhwerk (Diss. Wurzburg 1914), p. 48, 54 sq.; 
A. Boulanger, DA V, p. 767, s . v. Vest is; Hug, RE II A, 1 (1921), col. 741, s. v. Schuh . Cf. infra 
p. 313, n. 2. 


1 




Fig. 2. — Amphore m&ienne d’Ath&nes, 


IITEPOENTA nEAIAA 295 

dans l’art ? Ces questions ne peuvent trouver leur reponse que dans une 
recherche systematique. Tel est l’objet de la presente etude, qui nous 
conduira a quelques considerations plus generates, fondees sur le riche 
materiel que fournissent ici l’art et la litterature antiques. 

Dans l’art grec, la plus ancienne representation de chaussures ailees 
se trouve sur l’une des premieres metopes en terre cuite de Thermos, 
datee de 625 environ, qui montre Persee avec la tete de JVteduse (1). Le 
heros porte des endromides sur la tige desquelles sont fixees deux ailes, 
l’une sur le cote droit du mollet dirigee vers l’avant, l’autre, sur le cote 
gauche, dirigee vers l’arriere. Chacune de ces ailes est arquee vers le has 
et sa surface est partagee en deux bandes, decorees de languettes qui 
figurent les plumes. 

Un peu plus recente est la representation de la Gorgone sur une pla- 
quette a relief, en terre cuite, de Syracuse (2). La Gorgone porte 6galement 
des endromides, mais qui n’ont qu’une aile au lieu de deux ; placee a l’avant, 
celle-ci est arquee vers le bas, comme dans la representation precedente. 

A la meme epoque environ (vers 615 av. J.-C.) appartient la represen¬ 
tation de Persee sur le cratere protoattique d’figine (3) (Fig. 1). Persee, 
ici encore, porte des endromides avec une seule aile a l’avant, arquee vers 
le bas, comme precedemment. Dans les endromides ordinaires, la place 
de cette aile est occupee souvent par le «tirant» qui sert a mettre et a 
oter la chaussure (4). Les incisions de la partie arquee indiquent les plumes. 

A cote de ces trois exemples de chaussure ailee, qui, peut-on dire, 
appartiennent au meme type (courbure arquee vers le bas), un autre type 
nous est ofTert par une amphore melienne du Musee National d’Athenes, 
a 1’extreme fin du vn« s. (5) (Fig. 2). Hermes y porte des endromides qui 
ont des ailes de grandes dimensions, fixees a l’arriere de la chaussure, 
enroutees en volute vers le haut. Les plumes sont en rehaut rouge. 

A partir de cette epoque, la representation de la chaussure ailee devient 


(1) Ant. Denkm. II, pi. 51, 1 ; E. Pfuhl, MuZ, fig. 482. De Thermos provient egalement un 
fragment de m6tope, de mSme epoque, sur lequel est conserve une jambe de Gorgone avec la 
m6me chaussure ailee : Ant. Denkm., II, p. 6, 9; Payne, ABSA 27 (1925/26), p. 127; Hampe, 
MDAI (A) 60-61 (1935/36), p. 293, n» 13. 

(2) Payne, Necrocbr., p. 81 (avec la bibliographie anterieure), fig. 23 E; J. Woodward, 
Perseus (Cambridge 1937), p. 30, fig. 2. 

(3) CVA Berlin, 1, pi. 47. D’apr^s Beazley ( Groups of early Attic black-figure: Hesperia 13 
[1944], p. 39, n° 4), du peintre de Nessos. 

(4) Pour des exemples de telles endromides, cf. II. Payne, Prolokorinlische Vasenmalerei 
(Berlin 1933), pi. 21, 1. Cf. infra, p. 313, n° 3. 

(5) Pfuhl, MuZ, fig. 109. 
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un theme de predilection dans l’art grec et specialement dans l’art archa'i- 
que. Tandis qu’avant la seconde moitie du vn e s. nous ne rencontrons 
absolument aucune representation semblable, tout d’un coup, a partir 
de 600 av. J.-C., l’art est envahi de figures mythologiques qui portent des 
ailes a leurs chaussures. 

Les quatre exemplaires tres anciens que nous avons cites — ceux de 
Thermos, d’figine et de Syracuse d’une part, l’exemplaire melien d’autre 
part — nous ont fait connaltre deux types de chaussures ailees : dans le 
premier, l’aile est arquee vers le has, a l’avant et a l’arriere ou seulement 
a l’avant; dans le second, l’aile est placee a l’arriere et s’enroule en volute 
vers le haut. Jusqu’au milieu du vi e siecle, toutes les representations de 
ce theme, que ce soit dans la peinture de vases ou dans la plastique, appar- 
tiennent toujours a l’un ou a l’autre de ces deux types selon leur prove¬ 
nance, mais les documents plus recents (apres 550 environ) pr^sentent 
souvent, aupres de ces deux types (A et B), un troisieme (C) qui mele 
les deux pr6c6dents. 


Type A (ionien) 

Le type des ailes de chaussures de l’amphore melienne (Fig. 2), bien 
qu’il s’agisse de la representation la plus ancienne en Ionie, est caracterise 
par la parfaite conformation des ailes, ce qui semblerait supposer une 
longue evolution anterieure, tant pour la forme que pour l’execution 
(nous rencontrerons rarement par la suite des ailes aussi remarquables 
sur les chaussures) ; mais cela ne signifie pas que l’apparition des ailes sur 
les chaussures remonte necessairement beaucoup plus haut, du moins 
en ce qui concerne 1’Ionie : en effet, le peintre a pu emprunter cette forme 
evoluee a d’autres divinites plus anciennes, qui portaient des ailes au dos 
p. ex. ; et, de fait, sur la meme amphore melienne, les deux sphinx du col 
ainsi que les chevaux du quadrige de la representation principale ont des 
ailes toutes semblables a celles des chaussures d’Hermes (1). C’etait le 
type consacre, pour les ailes dans le dos, dans le dernier quart du vn e s. 
et au debut du vi e , tant en Ionie (2) que dans le Peloponnese (3). II semble 


(1) Pfuhl, l. c., fig. 110; AE 1894, pi. 12, 13, 14. 

(2) Pfuhl, /. c., fig. 102, 113, 122, 128, 166. 

(3) Pfuhl, l. c., fig. 66, 67, 77. H. Payne, Necrocor. pi. 8, 8; 10, 2 et 4; 11, 1-2 et 4-5; 12, 1-2 
et 9 ; etc. Sur revolution du dessin des ailes de toutes les figures ailees en general, cf. E. Kunze, 
Kveiische Bronzereliefs (Stuttgart 1931), p. 167 sq., 175 sq., 182 sq., 276 sqq.; et E. Kunze, 
Arch . Schildbander , Olympische Forschungen II (Berlin 1950), p. 67 sq. 




Fig. 4. — Amphore de Londres, 
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done que ce soit a ce modele que furent empruntees les ailes des chaussures 
de l’amphore melienne, comme des autres representations existant dans 
l’art ionien. Le type de chaussures ailees que montre l’amphore citee 
se rencontre souvent dans les villes d’Asie mineure et dans les lies de 
l’figee; nous l’appellerons «ionien», car, s’il se rencontre aussi dans 
d’autres regions de la Grcce, comme nous le verrons, les representations 
les plus anciennes proviennent de l’lonie, et il semble done qu’elles se 
soient repandues a partir de 1’Ionie dans les autres centres de Grece. 

Voici quelques exemples groupes par villes et par regions : 

I. Ionie 

1. Cylindre en steatite de Berlin avec representation de Persee et de la Gorgone 
(600 env.) : A. Furtwangler, Aril. Gemmen, I, pi. 5, 43 ; III, p. 74 (1). 

2. Pinax de Berlin, de Fikellura, avec representation de Persee (vers 575) : 
R. Cook, Fikellura pollery , ABSA, 34 (1933/34), p. 60, pi. 19; J. D. Beazley, 
PBSB, 11 (1929), p. 1 sqq. 

3. Amphore de Munich, du groupe dit« de Northampton », avec representation 
d’Hermes (vers 535): E. Pfuhl, MuZ, pi. 148; Sieveking-Hackl, Die allesten nichtal- 
tischen Vasen (Munich 1912), p. 59, fig. 69. 

4. Amphore de Munich, du meme groupe, avec representation de Dolon (?) : 
Sieveking-Hackl, l. c., p. 61, fig. 72. 

5. Oenochoes ioniennes de Munich, a fig. noires, avec representation de demons 
(vers 540-520) : Sieveking-Hackl, l. c., p. 130, fig. 153, et p. 132, fig. 159-160 (2). 

6. Hydrie de Caere, au Louvre, avec representation d’un demon (vers 520) 
(Fig. 3): CVA, 9, III Fa, pi. 10. 

7. Oenochoe pontique de Munich, avec representation d’un demon (vers 520) : 
Sieveking-Hackl, /. c., pi. 33, n° 920; P. Ducati, Pontische Vasen (Berlin 1932), 
pi. 25. 

8. Amphore ionienne a fig. noires, Paris, Bibliotheque Nationale, avec repre¬ 
sentation d’un demon (vers 500) : CVA, 1, pi. 29, 3 ; P. Ducati, l. c., pi. 18-20. 

9. Rappelons enfin la Nike de Delos, qui porte la meme ehaussure ailee : Winter, 
KiB, p. 207, 1 ; J. Marcade, Trois sculptures arch, reconstitutes d Delos, BCH 74 
(1950), pi. 31. 

Dans quelques-uns des exemples ci-dessus, comme aussi dans certains de ceux 
qui suivent, nous voyons en plus de l’aile placee a l’arriere une autre aile a l’avant. 
Cette seconde aile peut ou bien avoir le meme type que l’aile placee derriere (n° 2), 
ou bien etre arquee vers le bas (n° 7); cette figuration plus complexe de la 
ehaussure ailee ionienne (surtout pour le n° 7), se rencontre seulement sur 

(1) Ce cylindre provient de Balylone, mais il est certainement, comme le dit Furtwangler, 
1’oeuvre d’un artiste ionien. 

(2) Cf. P. Ducati, Ponlische Vasen (Berlin 1932), pi. 5, 6 ; cf. aussi JHS 71 (1951), pi. 43 b. 
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les exemplaires ioniens les plus recents, et il semble bien qu’elle soit en Ionie plus 
tardive (1). Sur les exemplaires les plus recents egalement, se detachent parfois 
a l’arriere de la chaussure, non point une, mais deux ailes, la seconde au-dessous 
de la premiere, et, comme elle,«ionienne »(2). 

II. Ateliers « chalcidiens » 

Dans la categorie des vases dits «chalcidiens », les figures mythologiques a 
chaussures ailees sont tres en faveur, et leurs ailes sont ordinairement du type 
ionien : 

A. Rumpf, Chalkidische Vasen (Berlin-Leipzig 1927), pi. 15 (Fig. 4), 31, 40-42, 
115, 134, 141, 145, 149, 167, 198; E. Langlotz, Gr. Vasen in Wurzburg (Munich 
1932), pi. 27. 

Trois representations de vases chalcidiens font exception : nous y trouvons 
la forme d’ailes deja rencontree sur la plaquette a relief de Syracuse et sur le vase 
protoattique de Berlin, c’est-a-dire que l’aile est arquee a l’avant de la chaussure. 

1 et 2. A. Rumpf, /. c., pi. 57,174. 

3. Robinson collection, CVA Baltimore, 1, pi. 17, 1 c. 

Les figures mythologiques qui, sur ces vases, portent des chaussures ailees, 
sont : les Nymphes, Persee, la Gorgone, les Harpyies, les Boreades, Paris, Hermes 
et des demons de nom inconnu. 


III. Peloponnf.se 

Dans le Peloponnese egalement, le meme type domine ; mais il doit provenir 
d’lonie, comme nous 1’avons dit. 

a) Laconie 1. Coupe laconienne avec representation d’un demon (vers 550) : 
R. Dawkins, The sanctuary of Artemis Orlhia (Londres 1929), pi. 9. 

2. Coupe laconienne de Munich, avec representation d’un demon (vers 540) : 
Sieveking-Hackl, l. c., pi. 13, n° 382. 

3. Coupe laconienne du Louvre, avec representation d’un demon (troisieme 
quart du vi® s.): CVA 3, III Dc, pi. 4, 3. 

b) Arcadic: Statuette en bronze d’Hermes criophore (Fig. 5), provenant de 
l’Arcadie orientale, au Musee National d’Athenes, n° 12347 (vers 530) : BCH 27 
(1903), p. 300 sqq., pi. 7. 

c) Sicyone: Statuette en bronze d’Hermes criophore, au Musee de Boston 
(fin du vi e s.) : E. Langlotz, Friihe griechische Bildhauerschulen (Nuremberg 1927), 
p. 42, pi. 2. 


(1) Cf. infra. 

(2) Cf. infra. L’origine de ce type peut litre rechereMe dans les ailes jumelles qui sont 
representees au dos de diverses figures mythologiques de la m@me 6poque : E. Kunze, Arch. 
Schildbander, l. c., p. 67. Le dessin de l’aile de la chaussure a suivi, semble-t-il, jusqu’a un certain 
point Involution du dessin de l’aile des figures ailees. 
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d) Olympie: 1. Brassard d’un bouclier d’Olympie (1), avec representation de 
la Gorgone (deuxieme quart du vi e s.) : E. Kunze, Arch. Schildbdnder, Olympische 
Forschungen II (Berlin 1950), pi. 23. 

2. Autre exemplaire, avec representation de la Gorgone (vers 550) : E. Kunze, 
/. c., pi. 54. 

3. Partie inferieure d’une applique en bronze, d’Olympie, representant peut- 
etre la Gorgone (troisieme quart du vi e s.) : Olympia IV, Bronzen, pi. 8, n° 79 (2). 

4. Brassard d’un bouclier d’Olympie, avec representation d’un Boreade (troi¬ 
sieme quart du vi* s.): E. Kunze, l. c., pi. 61. A 1’arricre de la chaussure se detachent 
deux ailes «ioniennes », comme sur les vases laconiens cites plus haut. 

e) Corinlhe: Dans la peinture de vases, les chaussures ailees apparaissent 
pour la premiere lois au corinthien moyen ; elles manquent completement sur 
les tout premiers documents corinthiens et sur les documents protocorinthiens. 

1. Cratere du Louvre E 629 (corinthien moyen), avec representation d’un demon 
et de la Gorgone : E. Pottier, Vases anl du Louvre (Paris 1897), I, pi. 46 ; H. Payne, 
Necrocor., p. 83, n° 1186, fig. 25 E. 

2. Olpe du Musee de Gotha (corinthien recent), avec representation de la 
Gorgone : Payne, ibid., n° 1414, pi. 43, 2. 

3. Amphore de Berlin n° 1652 (corinthien recent), avec representation de Persee 
(Fig. 6) : E. Pfuhl, MuZ, 190 : H. Payne, l. c., n° 1431. 

4. Cratere de Berlin n° 1655 (corinthien recent), avec representation de la 
Gorgone : FR, pi. 122 ; Payne, /. c., p. 87, n° 1471, fig. 27 E. 

5. (Enochoe de Florence (corinthien recent), avec representation de la Gor¬ 
gone : Payne, /. c., n° 1389, fig. 27 D. 

Dans les exemples ci-dessus, les chaussures sont des endromides avec ailes a 
l’arriere comme dans les representations ioniennes, sauf pour les n os 1 et 3 : la, le 
demon porte des chaussures basses avec une aile «ionienne » derriere, et, devant, une 
aile arquee vers le bas (3) ; au contraire, sur le n° 1, la Gorgone qui figure a ses 
cotes ne presente que la seconde. 

Sur un alabastre corinthien recent du Musee Scheurleer (CVA 1, III c, pi. 4, 
5 : H. Payne, Necrocor., n° 1254), un demon porte la merae chaussure que la Gorgone 
du n° 1. Ces deux documents sont exceptionnels parmi les oeuvres peloponesiennes 
que nous avons mentionnees. Le merae type se retrouve dans la representation 
de Persee sur la metope de Thermos. Par ailleurs, la Gorgone du fronton du temple 
de Gorfou, comme la plaquette de Syracuse, porte a l’avant de ses chaussures la 
meme aile arquee (4). 


(1) Sur la destination, cf. H. L. Lorimer, The hoplile phalanx, ABSA 42 (1947) p. 76 et 130. 

(2) Les trous des ailes de chaussures sur une autre statuette de Gorgone trouvee a Olympie 
(Olpmpia IV, Bronzen, pl.8, n° 78) montrent qu’elles avaienl la m6me forme que sur la statuette 
ibid., n° 79. 

(3) Cf. supra, p. 295. 

(4) Rodenwaldt, Die Bildwcrke des Arlemistempels (Berlin 1939), p. 194 sq., pi. 1 sq. La 
datation de cette oeuvre vers 590-585 a ete generalement admise. 
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f) Perachora: 1 . Statuette en bronze de la Gorgone : H. Payne, Perachora , 
p. 104 sqq., pi. 34, 1-2. 

2. Autre exemplaire : Payne, ibid., p. 134, pi. 42, 1-2. Les deux oeuvres 
appartiennent au troisieme quart du vi e s.; les endromides ont une aile 
« ionienne » non seulement a l’arriere, mais encore a l’avant. 

3. Applique en bronze figurant un demon aile (milieu du vi e s.) : Payne, ibid., 
p. 134, pi. 42, 3-4. 

IV. Delphes 

Parmi les ivoires trouves a Delphes en 1939 (P. Amandry, Les slaiues chrysele- 
phantines de Delphes, BCH, 63 [1939], p. 105, pi. 36, et 64-65 [1940-41], p. 272), sc 
trouvent des representations des Boreades, portant des chaussures ailees du type 
« ionien » simple. P. Amandry envisage pour ces oeuvres une origine ionienne. 

V. Strurie 

Le type «ionien » de la chaussure ailee avec la variante que nous avons trouvee 
en Ionie et a Corinthe se rencontre en fitrurie, ce qui s’accorde avec le caractere 
tout a fait ionisant de 1 ’art etrusque : 

Groupe en bronze d’un trepied de l’Acropole, avec representation d’Hermes, 
d’Heracles et de deux figures feminines (vers 500) : Olympia IV, Bronzes, p. 128 ; 
De Ridder, Les bronzes de VAcropole, pi. 5, n° 760 ; G. Q. Giglioli, L’arte elrusca 
(Milan 1935), pi. 102, 103, 164, 174 ; Karo, ’Apx- ’£ 97 ) 11 ., 1937, p. 319; E. Kunze, 
Elrusk. Bronzen in Griechenland, Sludies presented lo D. M. Bobinson (Saint- 
Louis, Missouri, 1951), I, p. 741. 

★ 

* * 

Type B (attique) 

La forme et la place des ailes des chaussures, dans Part attique, different 
foncierement du type precedent que nous avons qualifie d’« ionien». 
Sur le cratere protoattique de Berlin que nous avons deja mentionne, 
nous trouvons l’exemple le plus ancien de ce second type en Attique, et 
par la suite, il restera pendant presque tout le vi e s. caracteristique des 
representations attiques. Sans doute, avec le temps, observe-t-on une evo¬ 
lution, et quelques modifications du type, mais ils sont d’une importance 
secondaire puisque le schema demeure, pendant la majeure partie du vi e s., 
essentiellement immuable. 

Comme nous l’avons dit, l’aile, dans les oeuvres attiques, se trouve 
en regie a l’avant de la chaussure et elle est arquee vers le has, tandis que 
l’aile «ionienne » a l’arriere de la chaussure s’enroule en volute vers le 
haut. Les documents attiques sont tres abondants, specialement dans la 
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peinture de vases, et remplissent le dernier quart du vn e et presque tout 
le vi e s. 

Ce type — nous l’avons vu (p.295)—n’est pas inconnu dans le reste 
de la Grece, mais, en Attique, il se rencontre incomparablement plus 
souvent; d’autre part, sauf de rares exceptions, il s’y maintient sans 
modification essentielle, et, longtemps apres son apparition, il y est em¬ 
ploye seul, a l’exclusion de tout autre (ionien ou mixte). G’est pourquoi 
Ton peut, a juste titre, parler d’un type « attique ». 

I. Attique 

Chaque collection, chaque publication concernant des vases attiques en fournit 
des exemples ; citons notamment les representations suivantes : 

1. Assiette protoattique de Vari, avec representation de la Gorgone (peintre 
d’Anagyrous ; debut du vi e s.) : AA 52 (1937), p. 115, fig. 8 ; JHS 57 (1937), pi. 6, 
1 ; BCI1 61 (1937), pi. 33 A ; J. D. Beazley, Groups of early Attic bl. fig., Hesperia, 
13(1944), p. 44, n° 3. 

2. GSnochoe de Yari, avec representation d’Hermes (KX painter) : AA l. c., 
p. 120, fig. 11 ; J. D. Beazley, l. c., p. 46, n° 7. 

3. Fragment de Sophilos, avec representation d’Hermes : S. Karouzou, 
Sophilos, MDAI (A) 62 (1937), pi. 51; E. Buschor, Gr. Vasen, fig. 117; J. D. Beaz¬ 
ley, /. c., p. 50, n° 14. 

4. Dinos du Louvre, du Peintre de la Gorgone (Fig. 7), avec representation 
de Persee, les Gorgones, Hermes et Athena (tous, sauf la deesse, portent des chaus- 
sures ailees) : Pfuhl, MuZ, fig. 92; CVA 2, III Hd, pi. 15 sq.; E. Buschor, /. c., 
fig. 114; J. D. Beazley, /. c., p. 40, n° 1. 

5. Binos du Vatican, avec representation d’Atalante (vers 570) : C. Albizzati, 
Vasi ant. dipinti del Valicano, pi. 29, n° 306. 

6. Amphore «tyrrhenienne » du Vatican, avec representation d’Hermes (vers 
570) : C. Albizzati, /. c., pi. 30. 

7. Fragment de 1’Acropole (fig. 8), representation d’Icare (vers 560) : Graef- 
Langlotz, Die ant. Vasen d. Akropolis, I, pi. 28, n° 601 a ; J. D. Beazley, Icarus, 
JHS 47 (1927), p. 223, fig. 2. 

8. Coupe de Cambridge, du type de Siana, avec representation d’un demon : 
J. D. Beazley, The Troilos cup, Melrop. Mus. studies, 5 (1934/6), p. 113, fig. 25. 

9. Fragment de 1’Acropole, avec representation d’une Gigantomachie (le dicu 
aux sandales ailees pourrait etre Ares ; vers 550) : Graef-Langlotz, l. c., IV, pi. 94, 
n° 2211 d. 

10. Amphore «tyrrhenienne» du Louvre, avec representation de Gorgones 
(vers 550): CVA 4, III Hd,pl. 5, 8 et 8,1-2; cf. ibid., les amphores «tyrrheniennes » 
avec representation d’Hermes et d’Apollon : pi. 5, 5 et 6, 4. 

11. Coupe de Berlin, avec representation d’Eris (vers 550) : Gerhard, Ger. akad. 
Abhandl., Atlas, pi. 10, fig. 5 ; Roscher, Lexicon, I, p. 1338, s. v. Eris. 
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12. Coupe de Londres, du type de Siana (Fig.9), avec representation d’Hermes, 
Persee, Athena et les Gorgones (les deux premiers ont des chaussures ailees): JHS, 5 
(1884), pi. 43 ; E. Kunze, Ionische Kleinmeisier, MDAI (A) 59 (1934), p. 88 et 
109 ;CVA, 2, III He, pi. 8 ; J. Woodward, Perseus (Cambridge 1937), pi. 8. 

13. Fragment de 1’Acropole, avec representation portant l’inscription KE 
[PEI] : Graef-Langlotz, /. c., pi. 86, n° 1757 (1). 

14. Amphore de Florence, avec representation d’Hermes (vers 550) : JHS , 7 
(1885), pi. 70 ; H. Thiersch, Tijrrhenische Amphoren (Leipzig 1899), pi. 2, 7 ; Pfuhl, 
MuZ, fig. 211 ; A. Rumpf, Sakonides (Leipzig 1937), pi. 2. 

15. Fragment de Nearchos (Fig. 10), prov. de l’Acropole, avec representation 
d’Hermes (vers 540) : Graef-Langlotz, l. c., I, pi. 36, n° 612 a ; J. Hoppin, BF, 
p. 175. 

Vers la fin du second quart du vi« s., on commence a observer et la une stvlisa- 
tion de l’endromide ailee : l’aile, perdant son realisme savoureux, prend un caractere 
ornemental; parfois aussi disparaissent les lignes qui dessinaient les plumes de 
l’aile, et celle-ci ressemble alors au «tirant» de l’endromide; il ne s’agit pourtant 
pas de cela, puisque le motif se rencontre seulement sur des representations mytho- 
logiques (la Gorgone, Persee, etc.) en rapport avec la chaussure ailee (2). Voici 
quelques exemples : 

1. Lecythe de la Bibliothcque Nationale de Paris, avec representation de Persee 
et des Gorgones (vers 550) : CVA I, pi. 46, 5-6. 

2. Amphore de Londres, avec representation d’Hermes (vers 550-540) : CVA 3, 
III He, pi. 26,3a. 

3. Amphore de Londres, meme representation (vers 540) : CVA 3, III He, 
pi. 31, 4a (cf. aussi ibid., pi. 34-35). 

4. Amphore d’Exekias, prov. d’Orvieto, memo representation : W. Technau, 
Exekias (Leipzig 1936), pi. 10. 

5. Amphore de la Bibliotheque Nationale de Paris, meme representation 
(vers 535) : CVA I, pi. 41, 7. 

Parfois, dans cette periode de manierisme, nous trouvons, non seulement une 
aile a l’avant, mais aussi une autre aile a l’arriere, toutes deux de type « attique »: 

1. Amphore du Vatican, oeuvre d’un manieriste, avec representation 
d’Hermes (?) et des Boreades (?) : C. Albizzati, Vasi ant. dipinli del Valicano, 
pi. 39, n° 338. 

2. Amphore de Londres, meme style, avec representation d’Hermes : CVA 3, 
III He, pi. 25, 4 a. 


(1) Madame S. Karouzou in’a signale ce fragment qu’elle va publier prochainement. Elle 
reprend l’intcrpretation admise jusqu’ici KElPEIJi landis que Sir .John Beazley (Thedevelopment 
of Allic black-figure, 1951, p. 47) pense que les deux lettres KE appartiennent plutOt a un nom 
d’artiste. 

(2) Cette affectation culmine dans les annees 550-530 et elle est generate dans la peinture des 
vases attiques. Sur les peintures «manieristes», cf. J. D. Beazley, A sketch (Londres 1928), 
p. 37 sq. 
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3. Anaphwre de Wurabourg, avec representation de Dionysos (meme style) 

E. Langlotz. €r. Fcsen m Wurzburg (Munich 1932), pi. 34, n° 175. 

4. Amphore d’Oxford, avec representation d’Hermes (meme style : CVA 2, 
III H, pi. 11 ; J. D. Beazley, Attic hi.-fig. (Londres 1928), p. 30, pi. 9. 

5. Coupe du Vatican, du type de Siana, avec representation de Persee et de. 
3a Gorgone : C. Albizzati, /. c., pi. 34 et 36, n° 335 (1). 

0. Amphore du Louvre F 19, de style manicriste, avec representation d’Her¬ 
mes : Puttier, Fuses aril, du Louvre I, pi. 64; C VA 3, III He, pi. 12, 1-4. 

Ume fois passee la mode du manierisme, que Ton rencontre ici et la jusqu’a la 
fin du vi® s. (2), nous retrouvons, a partir de la fin du troisieme quart du vi e s.,. 
Taiic de la chaussure nettement indiquee, avec tous ses details caracteristiques (3); 
parfois, il est vrai, il y a une deuxieme aile symetrique a l’arriere (4). 

En dehors du type attique ci-dessus decrit, nous voyons sur trois vases attiques 
a figures noires de la deuxieme moitie du vi e s. un autre dessin qui constitue une 
variante du type attique deja connu : 

1. Amphore tyrrhenienne de Geneve : Pfuhl, MuZ, fig. 203; Deonna, Choix, 
fig. 34 ; H. Thiersch, Tyrrhenische Amphoren (Leipzig 1899) pi. 2. 

2. Deux amphores a figures noires de Syracuse, avec representation d’Hermes 
(fin du vi® s.) : CVA 1, III H, pi. 9, 1-2. 

Sur ces trois vases, l’aile est bien fixee a l’avant de l’endromide, comme dans 
les autres representations attiques, mais, au lieu d’etre arquee vers le bas, elle est 
arquee vers le haut, un peu comme dans le type « ionien ». 

3. Sur une coupe a figures noires du Louvre (vers 535), avec representation 
d’un demon [CVA 8, III He, pi. 77, 10), l’aile ondule vers l’avant en forme de 
vague. 

II. Beotie ; Eretrie 

1. Amphore d’Eretrie a figures noires, au Musee National d’Athenes, avec 
representation de Persee et d’Hermes (vers 530) : G. Nicole, Cal. des vases peinls 
du Mus. Nal. d’Attunes (Paris 1911), pi. 8-9. 

2. Cothon beotien tripode, du Musee National d’Athenes, avec representation 
d’Aristee : les chaussures portent, a 1’avant et a l’arriere, une aile du type 

(1) Persee se trouve ici entre un ephfcbe et une femme, tandis que dans des oeuvres plus 
anciennes, il figure entre Hermes et Athena. 11 semble que le premier groupe soit une derivation 
du second. 

(2) a) Amphore de Florence n° 3871, du peintre d’Acheloos, avec representation d’Apollon 
et d’Hermes : J. D. Beazley, ibid., p. 46, n° 2. 

(i) Amphore de Bologne, avec representation d’Hermes : CVA 2, III He, pi. 17, 3. 
y) Deux fragments d’une plaquette de l’Acropole, avec representation d’Hermes : 
Graef-Langlotz, Die anl. Vasen d. Akropolis zu Athen, I, n® 2427 et 2431. 

(3) a) CEnochoe a fig. noires du Musee National d’Athenes (525 env.) : CVA 1, pi. 5, 8; 
cf. aussi Graef-Langlotz, /. c., pi. 99, n» 2432; pi. 104, n® 2534 ; pi. 105, n® 2547; et pi. 110, n® 2586. 

b) Amphore a fig. noires de Londres (vers 515) : CVA 3, III He, pi. 37, 2 b. 
cj Fragment d’une plaquette a fig. noires de l’Acropole, n® 2404 (dernier quart du vie s> \ ; 
Graef-Langlotz, l. c., I, pi. 98. 

(4) Lecythe k figures noires de la Bibliotheque Nationale (vers 510) : CVA 2, pi. 85, 4. 
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« attique »(vers 550): G. Nicole, /. c., pi. 5, 1; S. Papaspyridi-Karousou, Un 7rp6)TO<; 
supeTQ?, Annuario, 24-26 (1950), p. 39, fig. 2. 

3. Canthare beotien a figures noires, musee de Nauplie n° 549, avec represen¬ 
tation d’un demon portant des chaussures ailees comme au n° 2 ; cette representa¬ 
tion se trouve sur le dessous du fond (troisieme quart du vi e s.) (1). 

4. Cothon beotien tripode, du musee de Berlin, avec representation de Persee 
(troisieme quart du vi e s.) : A. Furtwangler, Beschreibung der Vasensammlung im 
Antiquarium (Berlin 1885) I, p. 271, n° 1727; AZ 39 (1881), pi. 3-4 ; K. A. Neuge- 
bauer, Fiihrer d. d. Antiquarium II (Berlin 1932), pi. 9. 

5. Cothon beotien tripode, du musee de Boston, avec representation de la Gor- 
gone (troisieme quart du vi e s.): Fairbanks, Cat. of vases , I, p. 195 sqq., n° 559, pi. 67. 

Ces representations de type « attique » se trouvent sans doute sous I’iniluence 
d’Athenes (2). 

III. SlCILE 

Le type «attique» simple, que nous avons deja trouve en dehors de 1’Attique 
sur certains documents de Corinthe ou de ses colonies, ainsi que sur certains vases 
chalcidiens, se rencontre egalement en Sicile : 

1. Metope du temple C de Selinonte, avec representation de Persee : 
0. Benndorf, Die Metopen v. Selinunt (Berlin 1873), pi. 1 ; A. Rumpf, KiB , 199, 4. 
Cf. la metope d’Apollon, avec des chaussures ailees semblables : MDAI {A) 54 
(1939), p. 69, fig. 2; Lippold, Griechische Mylhologie ( Handbuch der Archaologie, 5. 
Lieferung [Munich 1950], pi. 4, 2). 

2. Metope (?) polychrome de Gela, avec representation de la Gorgone (troi- 
siemc quart du vi e s.) : Mon. Lincei , 17 (1906), p. 568, pi. 48. 


Type C (atiico-ionien) 

Pendant la periode la plus recente, a cote du type « attique » qui continue 
a dominer, apparatt un nouveau type qui combine les deux types deja 
connus : l’avant de la chaussure garde l’aile «attique », mais a l’arriere 
s’ajoute une aile «ionienne » : ainsi les deux types qui se rencontrent ici 
restent a leur emplacement primitif, la ou nous les avons trouves a l’origine, 
et ils gardent leur forme specifique ainsi que leurs traits distinctifs. Ce 
melange des deux types en un type «attico-ionien» ne s’observe pas 
seulement en Attique : nous le trouvons aussi dans d’autres regions des 
le second quart du vi e s. (3) ; il semble qu’il se soit constitue ailleurs avant 
de se propager en Attique dans la seconde moitie du vi e s. 

(1) Ce vase sera prochainement publie par M me Lilly Ghali, a qui je dois le renseignement 
concernant la representation indiquee. 

(2) Cette hypoth&se s’accorde avec l’opinion de M me S. Karouzou, selon la quelle certains 
ateliers eretriens (et beotiens) trahissent une nette influence attique. 

(3) Cf. p. 301. 
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Void quelques exemples : 

1. Amphore a figures noires du Vatican, avec representation de la Gorgone 
(vers 530) : G. Albizzati, Vasi dipinii del Vaticano, pi. 10, n° 380. 

2. Ilydrie a figures noires de la Villa Giulia, avec representation de la Gorgone 
(520-515) (Fig. 11) : CVA 3, III He, pi. 53. 

L’existence de ce type attico-ionien, surtout au dernier quart du vi e s., constitue 
un nouveau temoignage du rayonnement de l’lonie dans tous les domaines de l’art 
et, en general dans la vie attique, de cette epoque. 

Apres l’apparition du style k figures rouges, au dernier quart du vi e s., et dans 
la premiere moitie du v e s., on observe un succes croissant en Attique du type 
«ionien» (type A) et du type mixte «attico-ionien » (type G ) : dans la seconde 
moitie du v e s., ces types supplantent, peu & peu le type «attique » (type B) au 
point que ce dernier n’apparalt plus dans l’art que d’une fagon tres sporadique. 

Du type « attique » simple, je citerai les exemples suivants : 

1. Pinax de Skythes, au Musee National d’Athenes, avec representation 
d’Hermes : Pfuhl, MuZ, fig. 273 ; J. D. Beazley, Red-fig. vase-painters, 950, 75. 

2. Stamnos du Vatican, du peintre de Berlin, avec representation d’Hermes : 
Museo Gregoriano, II, pi. 21, 1 ; J. D. Beazley, l. c., p. 139, n° 116. 

3. Stamnos de Naples, groupe du peintre de Pan, avec representation de 
Boree : Museo Borbonico V, pi. 35 ; J. D. Beazley, /. c., p. 369, 2. 

4. Amphore panathenai'que de Florence, de Myson, avec representation 
d’Apollon ; CVA 2, III 1, pi. 26 ; J. D. Beazley, /. c., 172, 48. 

Les ailes «ioniennes » se presentent: 

— soit dans la figuration mixte oil nous les avons reconnues au cours de la 
periode precedente (« attico-ionienne ») : 

1. Coupe de Londres, du peintre de Panaitios, avec representation d’Hermes : 
Pfuhl, MuZ, fig. 402 ; J. D. Beazley, /. c., p. 214, 11. 

2. (Enochoe de Londres, du peintre de Pan, avec representation de Persee 
et de Boree (Fig. 12) : JIIS 32 (1912), p. 363, pi. 8 ; J. D. Beazley, Panmaler (Berlin 
1931) pi. 5, 1-2 ; J. D. Beazley, Red-fig. v.-p., p. 367, 75. 

-— soit dans la figuration simple, oil l’arriere de la chaussure se termine par 
une seule aile, du type « ionien » : 

1. Pelike d’Hermonax, a la Villa Giulia, avec representation de Boree : A A 56 
(1941), col. 407, fig. 33; M. Pallottino, Sludi sull’arle di Hermonax (Rome 1940), 
pi. 1. 

2. Pelike de Wurzbourg, du peintre des Niobides, avec representation de 
Boree : E. Langlotz, Gr. Vasen in Wurzburg (Munich 1932), pi. 180, n° 510 ; 
J. D. Beazley, l. c., p.421,37. 

3. Stamnos de Vienne, du peintre du lecythe de Yale, avec representation 
de Boree : K. Masner, Die Sammlung ant. Vasen u. Terracotlen im k. k. Oeslerr. 
Museum (Vienne 1842), pi. 7 ; J. D. Beazley, l. c., p. 443, 3. 

4. Fragment d’une coupe de l’Acropole, de Macron, avec representation 
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d’Hermes : Graef-Langlotz, Die ant. Vasen d. Akropolis, II, 1, pi. 22, n° 328 ; 
J. D. Beazley, l. c., p. 302, 16. 

5. Coupe de Macron, a Berlin, avec representation d’Hermes : Pfuhl, MuZ, 
fig. 441 ; J. D. Beazley, /. c., p. 301, 4. 

6. Amphore de Berlin, du peintre de Berlin, avec representation d’Hermes : 
Pfuhl, MuZ, fig. 473 ; J. D. Beazley, /. c., p. 131,1. 

Au cours de cette periode, la representation des ailes est caracterisee par un 
naturalismc remarquable : les peintres s’efforcent de dessincr de vraies ailes et de 
vraies plumes. 

Dans la deuxieme moitie du v e s., les representations de chaussures ailees 
deviennent sensiblement plus rares. A cote du type a une seule aile «ionienne » 
simple a l’arriere : 

[1. Lecythe blanc du Musee National d’Athenes, du Quadrate painter, avec 
representation d’Hermes : CVA 1, pi. 18 ; J. D. Beazley, /. c., p. 814, 9. 

2. Coupe du Louvre, d’un successeur de Douris, avec representation d’Hermes : 
Pottier, Vases ant. du Louvre 3, pi. 151, G 471 ; J. D. Beazley, l. c., p. 535,17.] 

nous avons un autre type, avec deux ailes «ioniennes » sur les deux cotes de 
la jambe : 

1. Amphore de Londres, style manieriste, avec representation d’Hermes : 
CVA 3, III Ic, pi. 4 ; J. D. Beazley, l. c., p. 398, 61. 

2. Cratere du Louvre, G 478, d’un elevc du peintre du Louvre, avec representa¬ 
tion d’Hermes : Pottier, /. c., pi. 151; C VA 5, III Id, pi. 31,1, 4, 6; J. D. Beazley, 
/. c., p. 793,12. 

Sur les vases du iv e s., la representation des chaussures ailees est tres 
rare (1) : la faveur dont. ce motif a beneficie a l’epoque archai'que s’est 
eteinte lentement, depuis le milieu du v e siecle, car a partir de cette epoque, 
le demoniaque et le divin ne sont plus caracterises necessairement par des 
attributs, mais, le plus souvent, comme on sait, l’identite de chaque divinite 
est indiquee d’une facon plus subtile, soit par l’expression du visage, soit 
par l’attitude generale. Dans toutes les oeuvres posterieures le theme de 
la chaussure ailee n’est plus qu’un echo eloigne de ce qu’il etait a l’epoque 
archai'que, ou Ton vivait avec une foi intense et pure dans le monde imagi- 
naire des mythes. 


(1) K. Schefold, Unlersuchungen zu den Kerlsclter Vasen (Berlin-Leipzig 1934), pi. 22, 
n° 382. Sur les vases italiotes egalement, nous trouvons parfois les types «ionien » et «attico- 
ionien». 

a) CVA Copenhague 6, pi. 238, la. 

b) RA 5 (1848), pi. 100. 
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De Fexpose qui precede, nous sommes amenes a conclure qu’il faut, 
dans la Grece archai'que, distinguer deux types principaux de sandales 
ail6es ; Fun se rencontre surtout en Ionie et dans le Peloponnese ; nous 
l’avons appeie «ionien» (type A) parce que sous sa forme la plus simple 
il apparaft pour la premiere fois vers 600 av. J.-C. dans Flonie, qui semble 
avoir ete son berceau ; le second est le type attique (type B) : sous sa forme 
simple et primitive il domine en Attique sans exception du dernier quart 
du vn e jusqu’au milieu du vi e siecle. Puis nous avons suivi revolution 
du type attique, sa schematisation, et vu ensuite l’apparition d’un nouveau 
type qui est une contamination des deux autres; ce dernier (type C) apparait 
d abord en Ionie, puis passe en Attique; apres y avoir prevalu un certain 
temps, il disparait peu a peu a partir de la seconde moitie du v e siecle, 
ainsi d’ailleurs que le motif de la sandale ailee en general (1). 

D autre part, le type dit attique se rencontre aussi a Gorinthe, Thermos, 
Corcyre, en Sicile, en Beotie, a firetrie, et sur quelques rares vases chalci- 
diens ; en particular le plus ancien exemple que nous possedions du type 
en question sous sa forme double (une aile a la fois a l’avant et a l’arricre) 
nous est fourni par Thermos. Assurement certaines representations de la 
sandale ailee « attique »— par exemple sur les vases de Beotie et d’Eretrie — 
peuvent etre expliquees par des influences attiques (2) ; mais nous ne 
pouvons nous tenir a cette interpretation pour tous les autres cas ; il 
semble que ce type utilise systematiquement, et, dans la premiere periode 
(615-550), exdusivement en Attique (ce qui justifie l’appellation que nous 
lui avons donnee), ait ete connu, en realite, de l’ensemble du monde grec. 

Il faut insister sur le fait que, si les deux types principaux (A et B) 
sont presque contemporains, chacun des deux centres de diffusion par 
excellence de ces types, Flonie et FAttique, a conserve pendant la premiere 
periode un attachement exclusif au sien propre, sans representer jamais 
le second. 

(1) Aprfes l’expose qui precede et l’examen des differentes positions de I’aile sur la chaussure, 
ainsi que de ses differentes formes, il semble difficile de se ranger a l’avis de Buschor ( Altsamische 
Standbilder [Berlin 1934], p. 51, fig. 86-8), selon lequel le pied de marbre trouve a l’Heraion de 
Samos appartenait a une statue d’Hermfes. Il est impossible que les trous, disposes des orteils 
jusqu’a la cheville, aient servi a fixer des ailes. Notre analyse a montre que jamais les ailes n’etaient 
fixees a cet endroit, mais beaucoup plus haut, a la partie superieure de la chaussure, en avant 
ou en arriere. 

(2) Voir p. 308, n. 2. 
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La constatation qu’il existe deux types differents de sandales ailees 
nous fournit un critere supplementaire pour caracteriser plus surement 
des oeuvres de provenance incertaine, et qui, datant de l’epoque en question, 
comportent des representations de sandales ailees de l’un ou l’autre type (1). 

Comment expliquer la creation de ces deux types principaux ? (2). 
La position de l’aile a l’arriere de la sandale sur les representations ioniennes 
est celle que Ton attend ; elle est deja connue par les representations de 
divinites portant des ailes sur les omoplates. Nous avons montre ci-dessus 
(p. 296) que c’est precisement de ces dernieres que provient la forme des 
sandales ailees du type ionien. 

Pourquoi le type attique a-t-il prefere la disposition opposee ? A-t-on 
utilise le «tirant» de l’« endromide », qui faisait saillie en avant de la 
chaussure, et qui aurait ete transforme en aile ? Ceci paraft vraisemblable, 
autant qu’on puisse en conclure des monuments archeologiques : car 
toutes les representations de sandales avec une aile arquee en avant ou 
en arriere, sont posterieures a celles de l’« endromide » avec tirant en avant 
ou en arriere (3). 


(1) Ainsi quelqucs statuettes de bronze trouvces sur l’Acropole et representant des etres 
surnaturels (Saijxove?) avec des chaussures ailees oflrent des traits etrangers a l’art attique et 
ont aux pieds des ailes caracteristiques du type ionien. On peut citer : 

a) Une applique de bronze de 1’AcropoIe, n° 6.483, tres probablement sortie d’un atelier 
du Nord du Peloponn&se, peu apr£s le milieu du vi e sidcle : De Bidder, Catalogue des bronzes ... 
(Paris 1896), p. 317, n° 800, fig. 306. Chr. Zervos, L'arl en Grece (Athenes 1931), fig. 21. 

b) Une statuette de bronze, analogue, n° 6485, sortie elle aussi probablement d’un atelier 
peloponnesien, un peu plus recente : De Bidder, /. c., p. 320, n° 804, fig. 310. 

(2) Les chaussures, ailees ou non, sur les representations anciennes, ont et6 tr&s peu etudiees. 
Les travaux qui s’y rapportent (v. supra n. 1) sont incomplets et vieillis. Sur bien des represen¬ 
tations nous pouvons reconnaitre des endromides ; sur d’autres au contraire ii s’agit de chaussures 
basses et sur certaines representations nous reconnaissons celles qu’on appelle axoma (Schnabel- 
schuh) : pour ces derniferes, cf. Erbacher, [ci-dessus. p. 293, n. 1 j, p. 35-38; pour les chaussures 
«sicyoniennes », cf. E. Langlotz, Griechische Bildhauerschulen (Nuremberg 1927) p. 48. Dans la 
plupart des cas pourtant il est impossible de donner un des nombreux noms antiques de chaus¬ 
sures aux chaussures qui sont figurees. 

(3) Cf. supra n° 5. De meme sur le pithos beotien du Louvre ( BCH 22 [1898], pi. 4 ; Hampe, 
Fr. gr. Sagenb. [Athenes 1936] p. 56, pi. 36-38) du deuxieme quart du vn e si&cle, Persee porte 
des endromides qui ont chacune, en avant et en arriere, un tirant enroule en volute. II est probable 
qu’une telle representation constitue un prototype pour les sandales ailees du Persee de la metope 
de Thermos. Hug (BE II A, 1 [1923], col. 749, 5. v . Schuh) et plus anciennement Erbacher (1.1., 
p. 54, 5) placent l’apparition de l’endromide avec tirant simple a la fin de la l re moitie du vi e si&cle. 
C’est inexact, car l’alabastre protocorinthien de Berlin (Payne, Proiokor. Vasenmalerei , pi. 21, 1) 
et le pithos du Louvre, deja cit6, qui represented de telles endromides, remontent au deuxi&me 
quart du vn e si&cle. D’autre part les deux auteurs, s’ils parlent de l’endromide a tirant antSrieur 
portee par des figures mythologiques qui se signalent par la rapidite de leurs deplacements, 
passent sous silence la tr6s frequente transformation de ce tirant en aile, et la presence d’une 
aile posterieure : symboles de la rapidite et du vol des memes figures. De meme E. Schmidt ( Lauf 
und Flug in der archaisch-griechischen Kunsl [Diss. Munich 1908], p. 32) omet ces ailes lorsqu’il 
etudie le mouvement de Persee sur la metope de Thermos. 
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On ne peut admettre cependant que ces ailes arquees aient ete a l’ori- 
gine un simple ornement de la chaussure, comme le croyait Studniczka (1). 

Si Ton veut eclaircir ces problemes et determiner l’origine des sandales 
ail6es en general, on doit constater, non sans etonnement, que l’art oriental 
n’offre aucune representation analogue avant le vi e s. ; contrairement 
a ce que Ton pourrait attendre, les civilisations voisines de la Grece, et 
anterieures a l’epoque archaique, ne fournissent pas une seule chaussure 
ailee, alors que Ton y rencontre en tres grand nombre, et a une date tres 
ancienne, les representations d’ailes fixees sur le dos (epaules, omoplates, 
reins). Nous pouvons done affirmer que ni l’Orient ni aucune des regions 
voisines n’ont connu des personnages chausses de telles chaussures ailees 
avant leur apparition en Grece (2) : les dieux ou genies chausses de 


(1) Studniczka ( JDAI 15 [1890], p. 144) soutient que les ailes des chaussures Staient primiti- 
vement la version ornementale et symbolique(V) a la fois d’un element organique de l’endromide : 
son tirant arque; la transformation en aile serait assez tardive et daterait du moment oil cet 
ornement fut place derriere la chaussure ; de l’aile placee a l’avant il ne dit rien. II est clair apr&s 
ce qui a ete dit qu’un tel point de vue ne peut (Hre maintenu. D’ailleurs l’aile posterieure en 
spirale (aile ionienne) ne peut pas venir de l’aile anterieure arquee (aile attique) mais elles sont 
manifestement deux types differents. Ces discussions remontent a une epoque oil le materiel 
archeologique n’etait ni classe ni accessible pour une recherche svstematique, comme il 1’est 
maintenant. Cf. Reinach, Mon. Piol II, p. 64 sqq. A. Legrand, DA III, 2, 1807, s. v. Mercurius . 

(2) Dans Tcpopee hittite « Kumarbi» (II. G. Guterbock, Kumarbi [Zurich et New York, 
1946], p. 13, 15-16, 25 et 27), le dieu Kumarbi, ainsi que quatre autres divinites, porte des « chaus- 
sures rapidcs »(« schnelle Schuhe ») pour porter des messages aux autres dieux, comme M. K. Bit- 
tel a la bonte de me le signaler. M. Guterbock me communique d’autre part que, dans un 
autre fragment du me me «epos » trouve a Berlin, les chaussures ci-dessus sont dites «rapides 
comme le vent » (« Windschnelle Schuhe ») (cf. H. Otten, Mylhen vom Golle Kumarbi: Deutsche 
Akad. der Wiss. [Berlin 1950] 19, p. 491; H. Guterbock, The song of Ulikumi , American School 
of Oriental Research 1952 ; ces deux travaux ne m’ont pas ete accessibles). Mais aucune indication 
dans ce texte ne nous permet de nous imaginer ces chaussures comme ailees. Dans l’epopee home- 
rique nous avons egalement la mention de chaussures ou de pieds qualifies d’une maniere analogue ; 
mais ceux-ci ne peuvent pas 6tre imagines comme ailes (cf. plus bas p. 316, n. 4). 

Tous les dieux olympiens descendent de TOlympe sans avoir besoin d’aucune espece d’aile. 
Seule leur qualite d’etre divins leur permet de se deplacer dans les airs. De m$me le dieu hittite 
Tasmisu, bien qu’il porte « des chaussures rapides comme le vent», « monte sur une haute tour », 
(cf. Guterbock, Kumarbi , 1. c. p. 25), ne vole pas pour porter les messages. 

Peut-etre que sous les «xaXa neSikoc a[x6poata /puaeia » de 1’epoque homerique (II. XXIV 
340; Od. 196 et V 44) ainsi que sous «les chaussures rapides comme le vent»de l’epopce de Kumar¬ 
bi, se cachent des reminiscences d’anciens contes populaires, qui devait parler de chaussures 
magiques, semblables aux «bottes de sept lieues » du folklore frangais et aux «Siebenmeilen- 
stiefel» des legendes germaniques; celui qui portait ces bottes pouvait parcourir de grands espaces 
en peu de temps (Grimm, Deutsches Worierbuch X (1905), p. 814 sqq.). 

Bien moins solide est la th&se de L. Deroy (La sandale ailee et Vorigine hillile du dieu Hermes , 
Athenaeum 30 [1952] p. 59-84) qui s’elTorce de demontrer que le motif des chaussures remonte a 
l’epoque hittite. Sans parler de Interpretation des noms hittites que nous ne discuterons pas, 
faute de competence, I’argumentation de Deroy ne nous parait pas convaincante lorsqu’il essaie 
assez t6merairement de trouver une relation entre la forme des ailes des chaussures grecques et 
les quatre traits paralleles au-dessus des cuisses, des jambes ou des chevilles des figures hittites. 
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chaussures ailees sont une creation purement grecque. L’idee d’expliquer 
le vol par des chaussures ailees fixees aux pieds (1) fait penser aux ailes 
artificielles d’lcare ; elle s’accorde avec le caractere de la pensee grecque. 
qui cherchant des explications logiques, a congu les dieux olympiens 
a l’image de l’homme et leur a refuse les caracteristiques des demons (2). 
D’autre part ce theme n’est pas, dans l’art grec, anterieur au dernier 
quart du vn e siecle ; si nous remontons plus haut, nous n’en trouvons 
aucune representation, alors que Ton rencontre frequemment d’autres 
personnages avec des ailes sur les omoplates ; a partir de 600 av. J.-C. 
les personnages a sandales ailees submergent l’art archaique : ils deviennent 
brusquement un theme favori. Comment expliquer ce fait ? L’examen des 
sources philologiques concernant les personnages mythologiques represents 
avec des chaussures ailees, nous fournira la reponse. Ces personnages 
sont habituellement Persee, les Gorgones, Hermes, Boree et les Boreades, 
la Victoire, et une quantite de genies dont nous ignorons le nom (3). Sont 
en outre chausses de sandales ailees Dionysos (p. 307), les Nymphes (p. 299), 
les Harpyies (p. 299), firis (p. 304), les Keres (p. 306), Apollon (p. 307, n. 2 a 
et p. 310), Ariste (p. 307), ainsi que les heros suivants : Dolon (p. 298), 
Paris (p. 299), Atalante (p. 304), et Icare (p. 304 et fig. 8). II semble done que 
seuls des dieux, des demons et parfois des heros aient ete represents avec 
des sandales ailees, et surtout ceux que caracterisait la vitesse de leur 
course ou de leur vol. II faut insister sur le fait que jamais un simple mortel 
(guerrier, chasseur, etc.) n’est represent ainsi, a moins qu’il ne s’agisse 
d’un personnage auquel l’artiste a voulu donner l’eclat d’un heros (4). 


(Sur ces traits, voir Helmuth Bossert, Die phonizisch-helhilischen Bilinguen von Karaiepe: Jahrb. 
f. kleinasiatische Forschung II [1953], p. 295sqq.). Car en fait, dans l’art oriental, les figures ailees 
foisonnent, mais nulle part on ne voit des chaussures ailees. 

D’autre part tout ce que l’auteur soutient au sujet d’Hermes et des chaussures ailees est contre- 
dit par les r6sultats de notre etude (cf. ci-dessous p. 316 sqq.). 

(1) II est significatif que ces ailes ne sont jamais figurees adherentes au pied mais toujours 
fix6es aux chaussures. Dans les cas les plus anciens surtout, on indique clairement les chaussures 
sur lesquelles s’attachent les ailes. Dans quelques cas tres rares, nous ne les distinguons pas, 
surtout quand l’artiste pref&re schematiser. D’ailleurs la legende meme de Persee parle clairement 
de chaussures ailees (cf. plus loin, p. 317). 

(2) Cf. J. Langbahn, Flugelgesialien der alleslen griech. Kunsl (Munich 1881), p. 4 sqq. 15 sqq. 
Au contraire les demons avec ailes dans le dos, de m£me que les §tres fantastiques en general, 
viennent, on le sait, de l’Orient, oh fart grec les a empruntes, 

(3) Ces derniers sont pourvus 6galement d’ailes dans le dos. La combinaison de ces ailes 
et des chaussures ailees est un element recent, car l’un des deux types sulYit pour le vol. En conse¬ 
quence la figure primitive qui a des chaussures ailees n’est pas represents avec des ailes dans le dos. 

(4) Hauser cite la representation d’un guerrier a chaussures ailees sur un vase chalcidien, 
avec l’inscription : to£su<; (de Ridder, Cabinet des Medailles , n° 203). Meme s’il ne s’agit pas ici 
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Les renseignements litteraires les plus anciens nous sont fournis par 
Homere et par le Bouclier du pseudo-Hesiode. Dans l’lliade, Iris est a 
plusieurs reprises appeles «aeXXo7cou<;» et «7io8'/jv£(xo<;» (1) et deux fois 
elle est nommee en outre «^puaoTrrepcx;» (2). II est permis d’en conclure 
que les ailes d’or de la deesse sont en rapport avec cette agilite des pieds 
rapides comme le vent, et que par consequent elles etaient attachees 
aux pieds (3). Mais ces temoignages sont vagues et les conclusions qu’on 
peut en tirer incertaines. II faut noter que dans les textes de cette epoque, 
Hermes n’est jamais decrit avec des ailes aux pieds (4), et que l’hymne 
homerique qui nous fournit des renseignements sur le culte ancien dudieu, 
ne parle nulle part de sandales ailees. La litterature nous a transmis ce 
theme d’Hermes aux sandales bien plus tardivement que les arts figures. 
II semble done qu’au vi e siecle l’art figure a si etroitement associe Hermes 
et les sandales ailees qu’a parlir de cette epoque la litterature ne peut 
plus concevoir le dieu autrement. De meme les autres cas de personnages 
mythiques mentionnes plus haut ne remontent pas au dela du vi e siecle. 

Persee et les Gorgones qui sont les plus anciens, et jusqu’a 600 av. 
J.-C., les seuls personnages represents dans fart figure (cf. p. 295) avec 
des sandales ailees (o), sont aussi les personnages du seul mythe qui parle 
longuement de sandales ailees et ou celles-ci en constituent un element 
essentiel et decisif. 


d’un heros mais d’un simple guerrier, eelui-ci de toute faQon est figure conformemcnt au type 
idealise du heros. 

(1) II., II 786; V 353, 368 ; VIII 409 ; XI 195, 210 ; XV 168, 200 ; XXIV 77, 95. 

(2) II., VIII 398; XI 185. 

(3) Iris est dite aussi xpua67rcepo<; dans l’hymne homerique a Demcter, 314, et un peu plus 
loin, 317, il est encore fait allusion a ses pieds rapides. Cf. egalement rhymne homerique a Apollon, 
107 : 7ro87)V£p.og coxsa v lpi<;. 

(4) Dans la Theogonie d’Hesiode on nc trouve aucune indication sur des chaussures ailees, 

ni & propos d’Herm&s ni a propos d’une autre figure. Dans VJliade (XXIV 340) ainsi que dans 
rOdvssee (V 44) les sandales d’Hermes sont dites : xaXi 7 reSiXa aptopoata ypoaetoc. Mais les 
sandales d’Athena, qui ne portent jamais d’ailes, sont caracterisees de la meme facon (Od. I 96). 
Ces deux divinites volent quand elles portent leurs sandales, mais elles ne volent pas parce qu’elles 
portent des sandales ailees : les divinites de l*01ympe dans I’epopee se deplacent en volant, sans 
avoir pour cela besoin d’ailes. Elles ont par elles-mcmes le pouvoir de voler (cf. Langbahn, 1. L , 
p. 4 et 8 sqq.). Cf. pour les sandales d’Hermes les scholies T a 11., XXIV 340 «*ApiototeXt)^ aura 
(ra 7reStXa) TiTspoevra ofexat »(cf .DA III, 2(1904), col. 1804,5. v . Mercurius). Dememel’epi- 

thete d’lris : xpuaoTrrspos semble n’avoir d’abord rien symbolise d’autre qu’une rapidite egale 
a celle de l’oiseau. C’est plus tard que le type de 1’Iris ailee s’est concretise dans l’art. Cette hypo- 
these est confirmee par le fait que la representation d’lris avec des ailes apparait relativement 
tard. Cf. Langbahn, /. /., p. 8 sqq. 

(-5) De ces deux figures c’est a Persee, semble-t-il, que les chaussures ailees ont ete attribuees 
d’abord. Cela se deduit de la legende selon laquelle seul Persee a des chaussures ailees, ainsi que 
du Bouclier , 222 sqq. oO l’on oppose le vol (7roTasa0at) de Persee a la marche (Patvetv) des Gorgones. 



IITEPOENTA IIEAIAA 


317 


Dans le Bouclier (vers 216 sqq.) nous avons une mention explicite 
des sandales ailees. Le poeme nous d6crit Persee portant des sandales 
ailees («7TTsp6svra tcSiAoc »), outre la «xuvsy]» et la «xi6«n<;» (1). 

Le plus ancien recit detaille de la legende de Persee qui nous soit conserve 
est celui de Pherecyde (2) : selon celui-ci, Persee, sur le point de tuer la 
Gorgone, regoit les sandales ailees avec ses autres attributs, non d’Hermes 
mais des Nymphes ; il y parvient apres avoir enleve aux trois Grees la 
dent et l’oeil uniques qu’elles possedaient en commun, et les avoir ainsi 
forcees a lui indiquer ou trouver les Nymphes ; apres avoir accompli son 
exploit, Persee leur rend les sandales ailees, ainsi que la « xuvstj » et la 
«xt6icn<; ». Dans tout ce recit Hermes, de meme qu’Athena, n’interviennent 
que comme intercesseurs et assistants du heros. Ce recit est entierement 
conforme a l’expose du meme mythe chez Apollodore (II, 4, 2), lequel, 
comme on sait, puise a de tres anciennes sources. II raconte egalement le 
second exploit de Persee, la delivrance d’Andromede arrachee au monstre 
marin, que Pherecyde avait laisse de cote. La variante selon laquelle 
Persee regoit d’Hermes les sandales ailees est beaucoup plus recente (3). 
En tant que detentrices de sandales ailees, il semble que les Nymphes 
appartenaient a un recit plus ancien dont il ne reste pas d’autre trace. 
Deja le bronzier Gitiadas avait, vers le milieu du vi e siecle (4), represente 
sur une des plaques de bronze du temple d’Athena « Ghalkioikos »la remise 
par les Nymphes de la « xuvyj» et des sandales ailees a Persee (5). 

Nous trouvons une representation semblable sur une amphore «chal- 
cidienne» de Londres, ou sont figurees les trois Nymphes : la premiere, 


(1) Le Bouclier date de 600 avant J.-C, environ (Schmidt-Stahlin, Geschichle der griechischen 
Lileraiur VII, 1, 1 [1939] p. 271; C. Russo, Hesiodi Scutum [Florence 1950] p. 29 sqq.). Pourtant 
la description relative a Persee ainsi que les autres descriptions mythologiques sont regardees 
comme des tltments plus rtcents du potme (Rzach, RE 8 (1913), col. 1219, s . v . Hesiodos . Sur la 
place de la Gorgone et de Pers6e sur le bouclier d’H6racl&s, cf. M. Myres, JHS 66 (1946), p. 122. 

(2) Pherecyde. FGrHisi . I, 10 (scholies k Apol. Rh. 4, 1515). 

(3) Nous la trouvons pour la premiere fois dans Eratosth&ne, Cal 22. Gf. aussi Eitrem, RE 
VIII, 1 (1913) col. 778,1. 33, s . v . Hermes. L’id6e opposee de Robert (Die griechische Heldensage 
[Berlin 1920] I, p.225 sqq.) selon laquelle les sandales ailees ont et6 attributes aux Nymphes aprts 
Tavoir ett a Hermts, ne peut pas ttre maintenue. De mSme la representation de la xuvstj et du 
caducee avec ailes est plus recente. Ges ailes sont tout a fait absentes des monuments les plus 
anciens. L’emploi par Perste de la « harpt» au lieu de Ttpte se prtsente pour la premitre fois sur le 
cylindre ionien (cf. n. 48, 3) tandis que dans le Bouclier du Pseudo-Hesiode on parle de Ttpte 
(Sop). C’est avec Pepte que Persee est egalement figure sur les representations plus anciennes 
que le cylindre (cf. p. 318, n. 6). 

(4) Sur Gitiadas, cf. Lippold, Die griechische Plaslik (Handbuch der Archaologie, 5. Lief. 
[Munich 1950], p. 32). 

(5) Paus. 3, 17, 3-4. 
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en face de Persee, porte les sandales ailees ; les deux autres suivent avec 
la «xuvsb)» et la « ydfaoiq » (1). Mais l’episode de la delivrance d’Andro- 
mede, sur lequel nous renseigne Apollodore, etait connu de l’art archaique, 
comme le montre une amphore de Berlin (2). 

Ce mythe semble done bien plus ancien que l’epoque de Pherecyde. 
Grace au vase chalcidien, a l’oeuvre de Gitiadas et a l’amphore corin- 
thienne, nous voyons que son existence remonte au vi e siecle. Ce mythe 
plonge probablement ses racines dans la tradition populaire, dans des 
contes dont l’origine est tres ancienne (3). 

De tels contes ont cours encore aujourd’hui dans les villages. On y 
parle de vieilles femmes n’ayant qu’un ceil et qu’une dent, que le fils 
du roi doit subjuguer pour qu’elles lui indiquent l’endroit ou il trouvera 
l’eau immortelle, ou encore de dragons qui volent de cime en cime grace 
a leurs chaussures ailees (4). 

Meme si la description de Persee dans le Bouclier est une addition 
plus recente au poeme (date des environs de 600) (5), les traits principaux 
du recit tel que nous l’a transmis Pherecyde se trouvent d6ja representes 
sur des oeuvres du vn e siecle (6), et prouvent l’existence du mythe complet 
des cette epoque. C’est ainsi que, a cote du heros portant les chaussures 


(1) A. Rumpf, Chalkidische Vasen (Berlin-Leipzig 1927), pi. 15 (3 e quart du vi® siecle). 

(2) Pfuhl, MuZ, fig. 190 : amphore corinthienne de Berlin (560 environ). 

(3) Selon Robert, l. c., p. 226, la legende des Grees etait d6ja connue d’H6siode. Wilamowitz, 
Die griechische Heldensage I ( Siizungsb. der Akad. Wissensch ., 1925), p. 59 sqq. 

(4) Nous reviendrons dans une prochaine etude sur la persistance de ces legendes dans les 
contes populaires en Grece. 

(5) Cf. supra n. 37. Les scholies P a Lykophron 839 (ap6uXo7tTepov Sta to Iv toT<; 7roatv 
TTTSpoc t/eiv 97jaiv 'H gIoSoq) semblent se rapporter au Bouclier. 

(6) II est indispensable ici de donner une description plus detaillee de quelques-unes des 
plus anciennes representations du mythe de Persee : 

1o Metope de Thermos ( supra p. 295) : le heros avec les chaussures ailees porte la xuvivj 
sur la 16te et 1’epee au c6te. A son epaule droite est suspendue la kibisis d’ou sort la t6te de la 
Gorgone; 

2° Cratere protoattique ( supra p.295etfig. 1): Persee avec les chaussures ailees et la xuvstj vole 
vers la droite. Son 6pee est suspendue a un baudrier et la kibisis se trouve dans son dos. Derrifere 
lui, Athena, et des traces d’une autre figure, probablement Hermes, comme le montre la repre¬ 
sentation 4, ci-dessous; 

3° Cylindre ionien ( supra p.298, 1) : Persee avec les chaussures ailees tient de la main droite 
la harp6, et de Tautre, la main droite de Meduse; 

4° Coupe attique ( supra p. 306 et fig. 9): Persee et Hermes sont representes avec les chaussures 
ailees. Persee porte la xuvsy] ; Hermes est t£te nue; en dehors d’eux, nous voyons Athena et les 
3 Gorgones. De la gorge de Meduse sort une tete de cheval; Chrysaor entre les 2 Gorgones. 

Sur la representation du m£me mythe a Tepoque archaique, cf. Hampe, Korfugiebel und Per - 
seusbilder: MDAI (A) 60-61 (1935-6), p. 269 sqq. E. Kunze, Archaische Schildbander , /. I .p. 136, 
n° 1. J. Woodward, Perseus (Cambridge 1937), p. 27 sqq. Cf. Sgalement E. Langlotz, Perseus: 
Siizungsb . der Heidelb . Akad. der Wissensch. , 1951, n° 1. 
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ailees, la xovsy) et la xl6un<; qui enveloppe la tete de la Gorgone, figurent 
les sceurs de la Gorgone qui le poursuivent, et les dieux Hermes et Athena. 
A partir de 600, l’art archa'ique affectionne particulierement ce theme ; 
au v e siecle, le heros aile constitue un sujet familier de la comedie et de la 
tragedie (1). 

Certes dans la Theogonie d’Hesiode, datee du vm e s. (2), le meurtre 
de la Gorgone est deja connu (3), mais il n’y est pas question des chaussures 
ailees, et de meme celles-ci sont absentes des documents de la premiere 
moitie du vn e s. Les premieres representations du heros « dpSoXoTTrepo;;» (4), 
nous l’avons vu, ne sont pas anterieures a 625 et avant cette date ni 
Persee ni aucun autre personnage mythologique n’est connu avec des 
chaussures ailees. 

II apparait ainsi qu’il faut admettre deux stades dans l’elaboration 
du mythe de Persee. Dans le plus ancien, que nous conserve la Theogonie 
d’Hesiode, le meurtre de la Gorgone a lieu sans que le heros utilise les 
dons des Muses et notamment les sandales ailees. Dans le second, qu’il 
faut dater environ du milieu du vn e s., le mythe s’enrichit des traits 
nouveaux que nous avons dits (5). 

Revenons maintenant au probleme qui fut notre point de depart : 
ou prit naissance, et comment se developpa, la representation de la chaus- 
sure ailee ? Les oeuvres d’art attestent que des la deuxieme moitie du vn e s., 


(1) Eur., filed re 458-63. Eur. fr. X a lick 985. Aristophane, Thesmoph. 1098-1102. 

(2) Rzach, RE VIII, 1 (1913), col. 1177, s. v. Hesiodos. Schmidt-Stahlin, Geschichte der griech. 
Lileraiur, VII, 1, I, 265. 

(3) Thiog. 280. 

(4) Ainsi nomme apud Lykophr. 839. 

(5) Dans quel ordre la xove?) et la >u6tai<; ont ete successivement assimil6es par la legende 
de Persee, c’est ce que nous ne rechercherons pas ici. De toute fa^on elles semblent etre entrees 
dans la legende avant les sandales ailees. Qu’elles proviennent, de m§me que les sandales ailees, 
d'autres rnythes (inconnus), c’est ce que montre le fait que le heros emprunte ces dernieres aux 
Nymphes (et qu’elles ne lui appartiennent done pas), et que la xvvivj qui provient aussi des Nym- 
phes dans le mythe de Persee, est mise tr6s t6t en rapport egalement avec Had&s (//., V 845, 
Bouclier 220). 

II semble que le motif des sandales ailees soit plus ancien que le mythe de Persee puisque le 
theme des ailes artificielles, n’appartenant pas au corps, est connu ailleurs encore dans la mytho- 
logie grecque : D6dale et son fils Icare s’enfuirent de Cr6te en employant des ailes artificielles 
qu’ils s’etaient fixees sur le dos. A quel point ces deux sortes d’ailes sont apparent^es, on le 
voit par la representation d’Icare (ci-dessus, p. 304, n. 7, fig. 8) portant des ailes non pas au dos, 
mais aux jambes, comme Persee: cf. note 31. Sur Dedale, cf. C. Robert, RE 8 (1901), col. 1999 sqq., 
s. v. Daidalos; C. Robert, Die griech. Heldensage (Berlin 1920) p. 364 sqq. En dehors des repre¬ 
sentations de Dedale citees la, toutes du vi e siecle, il en existe une autre du deuxi&me quart du 
vii e siecle, qui montre un homme aux flancs duquel des ailes sont fixees par des courroies 
(.Annuario 10-12 (1927-1929) p. 28, fig. 8), figure dans laquelle M. E. Kunze reconnalt tr6s 
justement Icare, comme il a bien voulu me le signaler. 
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plus precis6ment a partir de 625, paraissent en divers points de la Grece 
les premieres representations de la chaussure ailee (1). Avant cette date, 
ni Persee ni aucun autre personnage mythologique n’est figure avec des 
chaussures ailees. Apres 600, ces representations se multiplient a une 
cadence rapide, et foisonnent durant tout le vi e s. et une partie du v e s. 
Les plus anciennes et les plus nombreuses ont trait, nous l’avons vu, au 
my the de Persee. 

D’autre part, dans l’une des oeuvres litteraires les plus anciennes, 
nous trouvons Persee pourvu des sandales ailees, qui, pour l’execution 
de ses prouesses, forment Tun des traits indispensables du redt. Ce mythe 
paralt done le premier qui ait ete en rapport avec des chaussures ailees, 
etant donne qu’aucun autre heros dans ce redt ou dans des redts analogues 
ne fait appel a des chaussures ailees. 

Quant a la genese et a la diffusion de ce motif, est-ce une oeuvre d’art 
qui l’a transmis a la litterature, ou bien est-ce l’inverse ? La premiere 
hypothese est peu vraisemblable : l’apparition soudaine et presque simul- 
tanee des sandales ailees sur les representations de mythe en divers points 
Ires eloignes de Grece s’explique plus facilement par l’influence d’un « epos », 
qui a pu se repandre avec plus de celerite qu’une oeuvre d’art. D’autre 
part, la brusque diffusion du mythe sous sa forme habituelle a partir de 
600 ne peut guere s’expliquer que par l’existence d’un poeme epique 
devenu particulierement populaire. Ce pocme, ou une des digressions 
habituelles a la poesie epique, etait consacre a un heros dont les exploits 
etaient dus essentiellement aux sandales ailees, et qui, comme le montrent 
les documents du vn e s., devait etre Persee. Ce poeme qu’on peut appeler 
la «Perseide » (s’il etait consacre entierement a Persee) a du devenir 
en peu de temps eelebre et plaire tellement que des les premieres annees 
du vi e s. le mythe s’impose de fagon decisive a l’art figure de la Grece 
entiere (2). 

(1) Entre 625 et 600 nous trouvons des representations a Thermos, Syracuse Corcyre, en 
Attique, en Ionie. 

(2) La description de la representation de Persee avec les Gorgones sur le Bouclier 
n’est probablement pas inventee; mais il n’est pas indispensable de rechercher l’archetype de 
ce th^me dans l’art, comme le croit C. Russo, L l. n. 37, p. 26 sqq. D’ailleurs les documents 
figures du vn e si6cle sont ou plusdetailles ou plus sommaires que la description du Bouclier 
et aucune des representations conservees ne correspond a la description du po6me. Le po6te du 
Bouclier a pu voir de telles representations, mais il ne copie pas une oeuvre determinee. II est 
plus juste de penser que toutes les representations eitees derivent du mythe ancien qui, par l’in- 
termediaire d’un po6me du milieu du vn e si6cle, devint populaire dans toute la Gr&ce et fut 
ainsi recueilli aussi bien par les artistes que par le po&te du Bouclier. Sur cette question : 
cf. G. Lippold, Griechische Schilde [Munch, arch. Slud 1909), p. 477 sqq. 
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Quelle peut etre la patrie de ce poeme epique ? Si nous nous rappelons 
que le berceau du mythe est l’Argolide, il faut rechercher 1’origine de 
1’oeuvre de ce cote-la, ou dans les colonies et les regions qui ont subi l’in- 
fluence argienne. Mais dans l’Argolide et la Corinthie, les representations 
de Pcrsee avec des chaussures ailees manqucnt absolument au vn e s. 
(les plus anciennes appartiennent a la periode du Corinthien moyen : 
590-565); au contraire nous avons a Thermos, ville qui se trouvait sous 
Tinflucncc de Corinthe, ainsi que dans ses colonies de Corcyre et de Syracuse, 
des le debut du dernier quart du vn e s., des representations du heros ou 
de la Gorgone, l’un et l’autre portant des chaussures ailees (1). Ces repre¬ 
sentations autorisent a conclure que le berceau du poeme epique eventuel 
doit etre Tune des trois regions citees. 

L’auteur du poeme epique pourrait avoir ete le Corinthien Eumelos, 
qui vivait a cette epoque (2) et ecrivit des Korinthiaka et d’autres 
oeuvres (3). II est interessant que, selon Wilamowitz, Eumelos ait vecu 
a Corcyre et qu’il y ait ecrit la plupart de ses poemes (4). C’est done la que, 
guides par les documents conserves, nous situerions la patrie eventuelle 
de cette epopee. Par ailleurs la fameuse representation de la Gorgone au 
fronton du temple de Corcyre dit clairement l’importance du mythe dans 
Tile. Meme si nous n’avons pas de renseignements antiques sur cette 
epopee, le fronton colossal de Corcyre ainsi que les representations de 
Thermos et de Syracuse montrent que le heros, a cette epoque, avait ete 
adopte aussi par Corinthe, qui pouvait desormais s’enorgueillir de lui 
comme de son propre enfant. 

Nicolaos Gialouris. 


(1) Cf. n. 60 et . 

(2) Bethe, BE IV, 2 (1909), col. 1079 sqq., $. v . Eumelos . G. Rodenwaldt, Die Bildwerke des 
Ariemislempels von ICorkyra , (Berlin 1939) p. 170. Wilamowitz, Iiellen. Dichlung II, p. 241. 

(3) Gf. Kinkel, Frg. epic . graec. 186 sqq. 

(4) Wilamowitz, L /., (n. 45), p. 24 sqq. Cette opinion est repoussee par Rodenwaldt (/. 
160) qui pourtant n’entre pas dans une refutation detail^e des arguments de Wilamowitz. 
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